
LMONDE ILLUSTRÉ
Pourquoi ai-je écrit ce manuscrit ? Parce que, -- Oui, ajouta Maurice, qui l'a tué com meel e mio nrt nr lvvi vcs nérfC t

éprouvant le besoin de pleurer et de décharger ma tué les autres ! meel emio nrtnr îvvi vc s 5 qeacons ien e da s l sei d' n am qu je n'ai pas - M ai qu lle st onc cett fe me! 'usonc saSS uurqu'il chérissait, et qui avaient e ttrIs rgu'
consienc da s le seind'u amiqueje nai p s - ais uele es don cetlorsme toutenc losato tendresse.ss .> D'une ondico n d u l.i0

rencontré, j'ai trouvé un certain adoucissement à vit cette misérable créature ? demanda Ceorges. lière, n'ayant encore connu aucune de ces asOmna peine, en confiaiit toutes mes douleurs à un -Mon cher ami, répondit Muie le inanus- ruineuses i fatales aux fils de famille ildée.stautre ami plus docile et non moins discret: le cnit du marquis de Soubreuil va nous l'apprendre, Peu, relativement, et, depuis la mort 'de sonl
paper.Il tourna la première page, qu'il venait de lire il avait fait forcément des économies .unld0

"Ma confession écrite était pour moi seul, et et dit mli nq 'lp u atlve u a rc s dA fd'
je l'aurais toujours conservée si j'eusse vécu. Bien -Ecoutez!smillionu'ilànpoativrroxin, 

pendarlent drésolu à forcer la mort à me saisir, j'avais pris mon Comme le manuscrit du marquis ne contenait trois à quatre mille francs qu'il voulait lui dfI~
manuscrit, et je me disposais à le livrer aux flam- pas un certain nombre de détails qui lui étaient par mois, pour l'entretiens de sa maison.
mes lorsque je m'arrêtai brusquement, en me inconnus, nous laissons les trois amis, Maurice L'appartement. se trouvait au deuxième étageldisant, qu'il contenait un enseignement qui Pour- lisant, les autres l'écoutant, set nous allons raconter dains une de ces belles maisons du nouveau Pa1"5'

raitêtrentie à 'autes.nous-même aux lecteurs ce qu'à fait Suzanne Ver- où l'on trouve tout le confortable si recherché
leCette pensée a suffi pour sauver le manuscrit, nier depuis le jour où elle a quitté Marangue, depuis que nous prenons les habitudes de bien-ête

Que deviendra-t-il après moi ? Je l'ignore. Mais jetant quelquesuns de ses effets au bord de la de nos voisins les Anglais. il y avait: huit grandes
qu'il soit imprimé ou non, il importe peu ; il sera rivière, afin de faire croire aux crédules habitants fenêtres sur la rue avec un balcon, ct cinq atC
lu, et c'est une satisfaction potr moi, qui ai causé de son pays qu'elle s'était noyée dans la Vrille, fenêtres sur une grande cour intérieure bien aérée-
de si grands malheurs, de penser qu'il fera peut- Cette étrange et audacieuse jeune fille, qui rêvait Le remier soin d'Andréa fut de visiter Sa
être un peu de bien. toutes les splendeurs, avait résolument décidé que demeure. Conduite par le baron, elle entra suc-

etjeunes gens riches, -dont la vie est facile et pour tout le monde, même pour elle, Suzanne Ver- csieetdn otslspèe.El rUtrop souvent désoeuvrée, hélas ! c'est à vous que ne esri 'xse atrd oro lei-tu t très binent ànstonut. lsapichambrle troll"je m'adresse surtout ; à vous, qui avez une famille tieraitsMarangudexitràpri ujuro leqi-tu1 rè.ine o ot.s hmr atcldont vous êtes l'espoir, qui avez une~ mère, une teatMaage VI irernent, parut l'enchanter. Elle était d'une frai,fiancée dont vous êtes aimés 1 Ah ! défiez-vous de 'I cheur et d'une coquetterie exquise. 'lout y étaitcertine femesqu'n gnie alfisat pacesur Avan mêe darrverà Prissoie et dentelles. Enfin, le cadre était digne deSacerains fmme qutingéne mlfasan pacesur t\vnt êmed'arivr àParsSuzanne Vernier resplendissante beauté.'le chemin où vous passez ! Vous croyez voir un avait dit au baron Hlenri de Manoise : Pour l'ameublement et pour certains détails de
ange... prenez garde : c'est un démon ... Une -Demain, on trouvera les objets que j'ai épar- décors et d'ornementation,lienri de Manoise nie
âme noire, une p)ensée perfide se cachent dans une pillés au bord de la rivière, et les gens de Maran- se ti a bouetrpoéaxiése tenveloppe gracieuse et charmante, sous des formesgecorn aieetqej esi mêmenoûtadutapissier;oinspiré par son a oeur, 'est a-exquises. Je ne parle p--s du coeur, il n'exist quand, après avoir cherché dans Veu l narn dire par son amour, laatpéiéàtu tdnplus. La beauté de cette femme est funeste, Ct, pas retrouvé mon cadavre. oi ls ne hi d o il camv antprsidceltu ltap etje vous le répète : Prenez garde 1 le Ainsi qlue je vous l'ai dit, on denéofesdeotntre, tpolru'arageenSi a ftaitévou fit enonter nede estendre parler de Suzanne Vernier. Pour tout le général, homme du mnonde, lg t.tdsigécharmeuses terribles, qtu font du coeur de l'homme monde et vous aussi elle est morte ; je veux que ilvatfatpeued'î tc arfait, d sngo é,iun hochet, de leur vie une litière,!déflez.vous, ne la rien ne me rappelle le passé! ieux.i ai rued'i atpafidungû éiregardez pas. Non, ne la regardez pas. Fermez -- Soit, mais il votis faut un nom ? -teuo.stsaie ead-ti nra
reur !... Craignez d'entendre sa voix de sirène, de -- Ce nom est ? - u ,r p n i -l e e n 't e d i avoir son sourire plein de promesses troml)euses, -.. Andréa. Comment le trouvez-vous ? voir d'aussi belles choses. je vous remercie.et de sentir pénétrer en vous la flamme dle son -TIrès bien. Seulement... le-j'ai fait de mon mieux, reprit-il ; mais croyez-regard, qui brûle comme l'éclair, (lui fOudroie -Dites.l , Andréa, je ne trouverai jamais que c'est assez.comme le tonnerre 1 -1l faudrait yajue un nom de famille. Elle fit un mouvement de tête, sourit et lui ten-ajouteréauessn pté,(u sn da-dit la main." Prmicescréturs snspite, luison d'u- Un sourire intraduisible se posa sur les lèvres (le Ils rev«inrent dans le boudoir qui séparait latant Iplus redoutables, qu'elles sont inconscientes la jeune fille. chambre du grand salon. Lýebaottialeordu mal qu'elles font, et qtie Dieu fait passer comme -- je le trouverai plus tard, dit-elle avec un accen-t bon dnsont. lrs(uasitotunh e femme
su u fléau ncntr er cle qone, otr mez, ntr éa b ! nn moins singulier que son sourre. de cha mbhre entra.sur out e re cotre roi cel l at n dome dr éa x ussitôt arrivé à aris, le lbaron conduisit A ndréa - Louise, dit le baro ni , e utilici. aire voir 'iComm autefoi on laçat de draeauxchlezelle, dans un grand applartemnent qu'il avaitmadnesgrdro,noirs au sommet des monuments des villes frapiu) re->a(uir pC5(e '1lse(emaaaelin, aoie s'inclein.
pées par une épidémie, afin de prévenir et d'éloi- it meblersmagnfiquement
gner les voyageurs, je voudrais pouvoir écrire ciltn loueavi edusnnèr eui S adamec veut nie suivre, dlit-elle.lettres de feu, sur les portes de toutes les cités, et(Luejeuanesomes'vaitptrdusoé h re dpi nrasri vcs èmn ecabecomme un épouvantail, ces mots qulusaneCtséattov éiier, enmême hile repartait 11 ouit d'uni instanît. Elle étaittemps dît titre de baron et dle plus de (cnt mille ravie.AND)REA LA (~M.~ franîcs de revenu. -osav esMaurice cessa de lire. 1l lui avait donîc été possible le faire admirable-.15 \ci pnsL tout, dit-clle.-D)ès maintenant , dit Jacques Sarrue, je devineénient les choses. Il1 avait la faculté d'entourer /.( S1il a pottan uméi 0tne partie de l'histoire du marquis de Soubreuil. Andréa de tout le luxe qîu'elle p)ouvait désirer, et-Pauvre jetune homme! fit G'eorges Raynal, de pourvoir largemenît à toutes ses dépenses, mêmilec'est une ýfemmi-e. c'est Andréa, (lui a brisé sa vie, si elle se imontrait un peu p)rodigtué. Il y a dans la jalousie plus d'amour-propre qUCequi l'a tué Dut reste, H enri de Manoise n'avait aucun train d'arnour..
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